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M ONSIEUR. 

JE viens de lire la Lettre , quô 
vous avez écrire aux RR.PP. Je- 
fuites fur les Idolâtries &'les Su- 
perflitions des Chinois. On ne fait 
qu'y admirer davantage , ou les ma- 
nières douces & honnêtes , avec Icf- 
quelles vous traitez ceux quiavoient 

Â % fait. 



4 Remontrance charltahîe 
fait un mauvais ufage de votre amitié 
& votre eftime : ou la vigueur Apofto- 
liquc,avec laquelle le zele, que vous 
avez pourlaReligiondeJefusChrifl:, 
fe déclare contre un culte qui en fouil- 
le la pureté dans un Roiaume où To^i ' 
àuroit du efpcrer de voir renaître le 
Chriftianifme des premiers ficelés. 

Vous y ruinez avec beaucoup de 
niodeftie les avanj|ges que les Jefui- 
tes prétendoient tirer de quelques-u- 
nes de vos Lettres , en faveur des Ido- 
lâtries Chinoifes.Et vous vous élevez 
avec beaucoup de force & de juftice 
contre ces Superftitions , dont vous 
faites v.oir Tenormitc , & contre la 
conduite criminelle de ceux qui les 
permettent. Tous ceux qui ont quel- 
que amour pour TEglife de Jefus 
Chrift , mêlent leurs l'armes avec les 
vôtres, & gemfïfent avec vous à la 
vue de l'ente te ment avec lequel Tldo- 
latric eft foutenue par ceux qui font 
envoyez pour la détruire : & ilsadref- 
fenttous leurs vœux au ciel, afin que 
la vérité triomphe en fin de Terreur, 

par 



A M. Louis de Cicé. f 
par un jugcmenc folemnel que loîi 
attend depuis tanr d années- Vous 
avez la confolation de voir que l'E- 
glife & l'Etat prennenr parti , je ne dis 
pas pour vous, qui n^avczpointd'iii- 
terêtsque ceux de Jefus C hrill ; mais 
pour la Religion. Les Evoques, les 
Dofteurs , les Princes Sl le peuple 
Chrécien ont horreur des cultes idola- 
triques Sl fuperflitieiîx que quelques 
Jefuires permetrent aux nouveaux 
Chrétiens de la Chine ; & ils ne fau- 
roient trop approuver &i louer la fer- 
meté , avec laquelle vous vous y op- 
pofez* Et enfin nous lommes tous 
perfuadez, auffi bien que vous, que 
['intérêt de la Religion & le lalut des 
amesdeniandent que celui , quicftla 
bouche deTEghfe, parle, & qu'il ne 
fouffre pas plus long rems que des 
peuples qui font profelfion de croire 
en Jefus Chrift: , adorent enfcmbie le 
Démon, du moins quant au culteex- 
tcrieur. 

Mais fi Ton voit avec tant de plaî- 
fir Se de joie la vigueur, que Dieu vous 
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^ Remontrance charitable 
infpire pour vous déclarer contre les 
fentimens & la conduite d'une Com- 
pagnie formidable, & pour foutenir 
contre elle la pureté de la Religion ; 
peut-on voir fans un deplaifir extrê- 
me & une très fenfible douleur, qu'en 
défendant le culte chrétien, vous fem- 
blicz renoncer la Grâce qui en eft 
l'ame; & qu'en travaillant à établir 
le Roiaume de Jefus Chrift , vous 
ne vouliez pas qu'il règne dans les 
cœurs par une Grâce qui s'afTujetilîc 
les volontez par la force de la dou^ 
ceur: & qu'enfin en prêchant le mi- 
ftere delà croix & delà rédemption, 
vous paroilîiez n'en pas reconnoître 
rexcellence & efficace ? C efl ce qui 
ternir la gloire de vos combats, ce 
qui rend inutiles tous vos travaux, 
en ruinant la fource de la foi que. 
vous prêchez ; & ce qui afflige , au 
delà de ce qu'on peut dire, tous ceux 
qui connoiflent ce que nous devons 
à la grâce toute puiiïante du Sauveur; 
& que fans elle la foi eft lin arbre fans 
V le, fans racine & fans fruit. Je m'ex- 
plique. L'on 



A M, Louis de Cicé. jf 
tJoïi ne fait que trop que de tous 
les reproches que les Jefuites vous 
font, il n y en a point de plus mal 
fondé, que celui du Janfenifme,dont 
ils font accoutumé de fefervir fans 
• difccrnement pour décrier ceux qui 
n'entrent pas dans leurs maximes. 
Mais ceux qui vous eftiment, font 
furpris que vous n'ayez pu vous en 
détendre en vôtre Lettre d'une ma- 
nière qui ne bleffât ni la Religion, ni 
lajuftice, ni la charité; & qui ne fit 
pas paroître que vous preniez party 
avec les ennemis de la Grâce de Je- 
lus Chrift. Ne pouviez vous pas rc-» 
pouffer un reproche fi ridicule, en Iç 
meprifant comme une calomnie 
ufée, & en le rejettant comme une 
monnoie decriéeV Ou, fi vous jugiez 
devoir y faire attention, ne pouviez^ 
vous pas y oppofer les Brefs du Pa-r 
pe , & l'Arrêt de Sa Majefté, qui ont 
été comme le fcau de la paix de i 
glife , en faifant des defenfes expref- 
fes de faire ces reproches, & d ac-? 
cufer de Janfcniime ceux qu'on ne 

pour- 



9 Remontrance charitSle 
pourroic pas prouver qu'ils tiennent: 
ou ayenr tenu quelqu'une des cinq 
PropoTnions que le Pape Innocent X. 
à condamnées? Qi»e fi vous vouâ 
eroiez obligé de vous orpliquer d'a- 
vantàgc; vous né vous engagiez à 
rien en développant Tequivoque du 
mot 'J afijèni [me ; & en déclarant 
que ilpar Janléniftes on entend ceu5t 
qui foutiennfcnt l'herefte qui eft con- 
damnée dans les Cinq Propoficions, 
vous difiex anathcme à tous les Jaii- 
fcniftcs , quoi que vous n'en con- 
noiaiez aucun. Et que fi par ce nom 
' on prcrend feulement marquer ceux 
qui ne croient point que janfeniiis 
ait jamais enfeigné aucune de ces 
erreurs, mais qui font très perfuadcz 
que cet Evêque n'a explique & lou- 
tenu que la doarrine de Saint Augu- 
ftin , ou plutôt de TEglife , fur la 
Grâce & la predeftination; vous vous 
ert teniez à la paix que le Pape & le 
Roy ont rendue à la France , recoii- 
noi'flant avec tous les Evêques du 
Roiaume, que les Prélats & les Thed- 

logienâ 



M. Louiî de Ctce. - 
logiéns qui tenoient que Janfenius 
n'avoit point enfeignc d autres fen^ 
timcns que ceux de Saint Augu* 
ftin, n'en croient pas moins bons 
Catholiques , ni moins foûmis à 1*E- 
glife. 

Mais loin de vous renfermer danà 
de fi juftes bornes , lors qu'on vous 
accufe de Janfenifme^ vous vous 
recriez que cette nouveauté n^alla Pag. 4c^î 
jamais au de la des mers: que vous ^^'"^^^ 
n^avez point à faire en ce Tais là 
du Janjènijine ^ de toutes les au^ 
très erreurs qui font répandues 
dans Europe : ces T^ais là aiant af 
fez> de lem s propres erreurs , fans 
que vous leur en portiez autres. 
N'eft-ce pas là , difent vos amis^ 
donner dans la piège , que vous blâ- 
mez vous même M. Charmot leur 
Agent à Rome, de n'avoir pas évité, p.4iî 
en réfutant cette accufation au lieu 
de la meprifer. N'eft-ce pas en a voit 
afTez dit , que de traiter le Janfenif- 
me , fans diftinftion ni explîcationi 
de nouveauté & d'erreur , qui n'a 
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jamais paiïc au delà des mers ? Ont 
|p» vous demandera , comme je vous le 

demande, quel eft ce Janfenifme, 
que vous trairez d'erreur & de nou- 
veauté ? Si vous repondez que c'efl; 
rlierefie, que le Saint Siège a conr 
damnée dans les cinq Propofitions,& 
attribue à Janfenius; Ton vous ac- 
cordera que le Janfcnifme pris en ce 
fens n'étant qu'un pur phantôme, il 
n'a pas en eifèt paiïe au delà des 
mers. Mais ne craignez vous pas 
qu'en parlant de ce phantôme, com- 
me d'une nouveauté réelle & efîè- 
^ive, on ne vous dife avec S. Au- 
guftin , que c'eft le tromper lionteu- 
\ lement que de prendre des phantoi 

I MuCcî' "îcs pour des chofes connues: phan- 
l tajmata babere pro cognitis fum- 

tnns errer eji? Que n vous préten- 
dez avec les Jefuites que cette liere* 
fie foit quelque chofe de reel;.ron 
vous priera fans difpute de marquer, 
un feu[ Auteur qui l'ait foutenuë, 
ou qui en ait été convaincu depuis 
cinquante ans & 4'Avancage que ces^ 

àit- 
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Hifputes ont commencé: ou de noui 
dire s'il s'efl: jamais trouvé d'Iierefic 
qui n'ait çtc enfeignce ni foutenuc 
par perfonnç. * 

Que fi vous prétendez que le vé- 
ritable Janfenifme confifte a foute- 
nir la nccelfité d'une Grâce vi(îlorieu- 
le par elle-même pour toutes les a- 
élions de la pietç Ciir^cienne ; on 
vous avouera que c'eft effeftivc^ 
ment le fen s & la doc%ine dcM: Jan- 
fcnius, & par confequent ce Janfè^ 
nifme efl: réel & efîcé^if. 

Mais loin que ce felitiment foit 
une nouveauté & une erreur qui n'a 
jamais pa(ré au delà des mers ; c'eft 
d'au delà des mers que nouscft venu 
ce fentiment , qui cft la pure dodri- 
ne quç Saint Augurtin a défendue 
«n Afrique contre l'hcrctique Pelage 
& fes Difciplcs ; & que Monfeigncur 
PArdievéque de Paris, pour qui, fans 
doute , vous avez route forte de ref- 
|>c<^, eft fi éloigne de tenir pour fufpe- 
élfe.qu'il a ordonné à tous les Pafteurs 
d« fon Diocefe de l'enfôigner à leurs 

B i peu» 
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peuples: comme vous Tavez pu vofç 
dans l 'Inflruc^iotî qui fait la meilleu- 
re partie de fon Ordonnance. Ainfi 
en quelque manière que vous enten- 
diez ce que c ell que Janfenifme; ceux 
qui auront bien leu Janfenius, & n'y. 
auront trouvé quç la dodrine très Car 
|l]olique de S. Auguftin , pourront? 
ils ne pas croire que M. De Cicé a 
donne dans rillufion & dans le fanar 
tifme, s'il prend Therefie Janfenien- 
jie pour quelque chofe de rcel : ou fi, 
pour donner quelque réalité à cette 
herefie, vous la voulez faire confi- 
lier en ce que Janfenius & les Janfc-^ 
Diftes reconnoiffent & foutiennent 
Uxi% biaifer la necefilté de la Grâce, 
çffiçace & la predeftination abfoluë;., 
toute TEcoIe de Saint Auguftin, & 
tous les anciens Difciples de Saint. 
Thomas^ ceft àdire, tous les verk 
tables defenfeurs de la Grâce de Je- 
fus Chrift, nes'éleveront-ils pas con- 
tre VOUS; & ne vous regarderont-ils- 
pas comme un ennemi de la Grâce ;> 
^ s'ils Tofoient dire, comme engage, 

mal- 



A M, Louis de Cicé, ^ 
lîialheureufement , & fans le favoir, 
dans des erreurs très injures à Jefus 
Chrift, que vous faites profefîîon 
d annoncer aux Gentils , & dont vous 
anéantiriez les mérites, en leur ôrant 
leur force & leur efficace, & en les 
foumcttant au choix d'une volonté 
foible &corronipuë? Voila, Mon- 
fîeurje fâcheux embarras ou vos ve^ 
ritables amis regrettent que vous 
vous foiez jette ; 6^ que par deux ou 
trois mots vous ayez fait paroître, 
ou que vous étez effrayé d'un phan- 
tôme; ce qui ne feroit pas bien à une 
perfonne de vôtre âge & de vôtre 
caractère : ou que vôtre foi n'efl: pas 
^ITez éclairée fur un miftere auHl im^ 
portant qu'efl: celui de la Redcmp* 
tion & de la Grâce ; ce qui ne feroiç. 
pas honneur à vôtre miniftçre. 

Encore,ri vous en étiez demeuré là^.. 
ceux qui s'interefTent en ce qui vous 
touche pourroient dire que vous n*a- 
vez regardé le Janfenifme , qu'on 
vous reprochoit fort mal a-propos 
que comme l'herefie que renferment 

63 les 



14 Remontrance char itable 
Jes cincq propofitions , & que c'efl: ce 
4^ue vous avez traite d'erreur & de 
nouveauté ; cç qui fuffifoit pour ju- 
ftifier vôtre foi , fans vous mettre en 
peine de rechercher s'il s'eft trouve 
des Théologiens qui l'aient foutenue. 
Mais que vous foiez venu jufqu'à 
vous déclarer fur le Formulaire,& juf- 
qu'à dire aux Jefuitçs d'un air triom- 
44 phant ; Notts avons dejajigné ^ 
nous Jignerons encore avec joie j, 
quand il vous plaira^, le Formulaire 
dans toute fon étendue : c'efl: ou 
Ton a de ta peine à reconnoître vô- 
tre modeftie & vôtre prudence. Par 
quçl fentiment de modeftie, dit-on; 
W. de Cicéfe vante-t-il , comme d'u- 
nç grande adion , que lui & fcs afTo- 
dez ont figné le Formulaire : comme 
fî Ton pouvoir faire gloire d'avoir 
f^it un parjure, & rendu un faux té- 
moignage ? par quelle règle de pru- 
dence, dit on encore, M. de Çicc, dé- 
clare t-il pourrons ceux du Séminaire 
des Miffions étrangères, que non feu- 
lement ils ont deja figné, mais qu'ils 



A M, Louis de Cicé. i f 
iigneront encore avec joie, quand ii 
plaira aux Jefuitesje Formulaire dans 
toute fon étendue, c eft a dire, fans 
aucune di(lindion,reftriftion ou ex- 
plication ? Ne favoit-il pas les trou- 
bles que la Hgnaturedecc Formulai 
re avoir caufe en France , & qu'elle 
'avoit niife à la veille d'un fcliirme 
quiauroitétc la fource d'une infinité 
oe maux? Ne fait-il pas que la faget 
fc tant de Sa Sainteté que de SaMa- 
jefté très Chrétienne étant mieux in** 
formées , n'ont appaifé ces troubles ^ 
& prévenu ces maux, qu en abolif-, 
faut la fignature qu'on vouloir exi- 
ger? L^on veut croire que vous ne 
Tavezpasfcûj&que vousavez,vous 
& vos autres Milîîonaires , trop d'a- 
mour pourl'Eglife, trop d'obeîflan- 
ce pour le Saint Siège ^ & trop de re- 
fpcft pour les ordtes du Roi , pour 
être prêt derenouvelleravec joie une. 
/jg nature dans çoutc fon étendue, 
il vous aviez été bien informez du 

• • • 

trille état où elle avoic mis les Egli- 
iès de France , & que la faix ne leur, 

fuc 



i6 Remontrance charitabtè 
fut rendue que par la fupprefîîoii cîê 
tette fignature* Enfin Ton ne voit 
pas que pour vous juftifier des er- 
reurs du Janfenifme pris en vôtré 
fens,vouseufîîez befoin de faire gloi- 
re d^avoir figné le Formulaire , ni de 
protefter que vous étiez tous difpo- 
îèz de le ligner avec joie dans toutô 
fon étendue ; après que les Evêques 
& les Théologiens qui refuferenÉ 
conftamment de Icfignerfans diftin- 
élion,& fans Icparer le Fait d^avecle 
Droit , n'ont pas laiflc d erre recon- 
nus par le Pape & par les Evêques ^ 
parle Roi & par toute la France, pour 
très Catholiques & très obeïfransen- 
fans de TEglife, fans qu'on les foup- 
çonnat d'aucune erreur. Pour jufti- 
fier donc vôtre foi contré le reproche 
extravagant des Jefuites, perfonne 
rie voit qu'il ait été neceiîaire que 
VousfilTiezune proteftation fi folem^ 
nelleque vous aviez figné le Formu- 
laire, & que vous le fignerez encore 
avec joie, quand il plaira aux Jefui- 
tes , dans toute fon étendue , c eft* 

a-dire^ 
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à-dirc y fans diftinguer le Fait & le 
Droit, & en jurant l'un aufTi bien que 
Tautre. 

*• Non feulement cette prôteftâtioti 
Vous )étoit inutile , & ne pouvoit ê- 
rre regardée que coni me là faillie d'uii 
iiele, qui n'a pas autant de lumière 
que d ardeur; mais en repoliffant un 
vain reproche pourjuftlfier vôtre foi, 
fellc vous en attire de mieux fondez; 
&elle peut tendre vôtre foi fufpede. 
N'avez point lu les Ecrits fur la fig- 
nature, qui ont inondé la France 
pendàrtt plus de dix années? Les 
defenfeurs de la Grâce y ont démon- 
tré avec autant d'évidence que de for- 
ce, que de figner le Formulaire danst 
toute fori étcndiie , qui comprend 
Ip Fait & le Droit, ^ où Ion ne con- 
damne pas feulement les cincj Pro- 
pofitionS au fcns hérétique, qu^elIes 
renferment & au quel nul Théolo- 
gien n'a jan^ais réfufc de Içur dire 
ànarheme; c^eft mentir à TEglife, 
i:'eft faire un perjure facrilege, c'efl; 
calomnier un Illuftre Dofleur & uii 

e fâînt 
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lâintEvêque; & c'ell, pour le moîlî» 
indircdemcnt , faire pafler la doctri- 
ne Catholique , pour une hércfie» 
Vôtre tendrefic de confcience & vô- 
tre amour pour la Religion fentiroi- 
enr fans doute ces reproches. Pour^ 
^uoy donc vous les attirer? Si on 
vous les fait j on ne voit pas par oii 
vous puiflicz les rcpouHer. Une o- 
peiïTance aveugle ne fauroit juftifier 
ni les parjures , ni les calomnies ; 6c 
elle n'empêchera pas que la fignatu- 
re d'un Fait qu'on ne fait pas, ne foit 
im faux témoignage^ qu'un jurement 
d'un Fait dont on n'eft pas certain , 
i>e foit un parjure -, & que d'imputer 
faufîêment ou fans connoifTance des 
herefies à un Evéque très Catholi- 
que & très pieux, ne foit une calom- 
nie très criminelle. Cette obeiïîàncc 
aveugle pour des jugemens où tout 
\% monde fait que les Jugés les plus 
infaillibles peuvent fe tromper & 
donner le faux pour le vray , eft né- 
anmoins le feul fort où l'on croie 
que vous vous puiflicz retrancher; 

pcr-i 



A M. Louis de Cicé, 19 
perfonne ne fe perfuadant que vous 
foycz convaincu par vous même, je 
veux dire, par une étude particuliè- 
re que vous aiez faite èi€ Auguftm 
de Janfenius , que les cinq Propofi- 
tions s'y trouvent au fens au quel 
elles ont été condamnées. On vous 
croit encore moins d'humeur à en- 
treprendre de les y montrer à ceux 
qui les y cherchent depuis plus de 
cinquante années fans les y avoir 
pû trouver. 

Quelle refourcc donc pour vous 
défendre de ces reproches ? Je veux 
bien croire qu'ils n eclatteront pas, 
pour ne pas affliger ceux qui d'ail- 
leurs travaillent à l'agrandiflement 
de la Religion Chrétienne : mais je 
fuisfiir qu'on n'en penferapasmoins: 
•& que tous ceux qui connoifl^ent & 
aiment verirablement la Grâce de Je- 
fijs Chrift, auront vôtre foi pour très 
fufpe(5le, & craindront qu'en ce point 
vous n'ayez pris party avec Tes en- 
nemis , & que vous ne foycz d'in- 
telligence avec eux, au moins pour 

Cl k 
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la faire renoncer par fes propres etî- 
fans ; car on ne vous tient pour gens 
de combat. Je fuis aufli fur que tous 
les vrais defenfeursde ]aGrace,c'en:- 
a-dire tous les Théologiens Cacholi- 
ques/mceres .éclairez & défi nterefîez 
jugeront, comme moi, que puifque 
vous ne fautiez avoir une certitude 
entière du Fait de Janfenius, favoir, 
que les cinq Proportions ont ère tiré- 
es de fon Livre, & que le fens au quel 
elles çnt été déclarées hcreciques , 
eft le fens de cet Auteur , & que vous 
ne le fauriez favoir que fur le rapport 
d autrui ; ne pouvant d'ailleurs ig- 
norer combien ce Fait a été contelté 
par des faints Evoques , & par uti 
grand nombre de célèbres Docteurs ; 
vous ne l'avez pu figner fans blefîer 
la vérité, lajufticc, &lacharirc;& 
fans faire outrage à la doctrine de l'E- 
glife fur la Grâce , ou plurtot à la Grâ- 
ce même. Autrement il neferoir plus 
vrai que c'efl: mentir que d'aiïiirerce 
qui n'ell pas ; que c'eft donner un 
faux témoignage & faire un pagure 
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de un facrilege que de déclarer avec 
ferment la main fur les Saints Evan- 
gués un Fait do.nt on n a pas une en- 
tière certitude , mais qui eft conrefte, 
&abrolumenrfaux: &ilneferoicplus 
vrai que cell: pécher contre lajuftice 
& contre la charité , que de diffamer 
un grand Evêque,en lui imputant des 
hercfies dont il a été très eloienè : 
enfin il neferoicplus viaiquec cftour 
tragerla doftrine de TEglife touchant 
Ja Grâce , ou pluflot la Grâce même, 
ue de taire pa(ler ceux qui la dctcn- 
ent , pourdes Novateurs , 6i la do- 
ctrine de Saint Auguftin , que Janfc- 
niusa rapportée très hdeliemçni:, dç 
expliquée très nettement , pour une 
doctrine déclarée hérétique , & cou- 
damnée par TEglife. 

Tandis que ces veritez fubfi lie- 
ront , & que le monde en demeurera 
perfuadé , comment pourrez vous 
donc juftificr la figiiaiure , que vous 
vous vantez d'avoir faite, & ladifpo- 
firion où vous proreflcz detre, de 
fignec avec joie, quand il plaira aux 
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ennemis de la Grâce, le Formulaire 
dans toute fon étendue ? Comment 
pouvez vous éviter, que Ton ne tien- 
ne votre foi pour fufpeéle touchant ce 
miftcre, d'où dépend toute la Reli- 
gion & toute la pieté Chrétienne; 
tandis que vous oppofant aux Jefui- 
rcs pour un culte extérieur, vous pa- 
roitrezétre hé avec eux pour ne point 
reconnoîtrc la toutepuiiïance de la 
mifericorde de Dieu , ni Tefficace de 
la mort de Jefus Chrift , & de fa grâce, 
qui efl l'Efprit qui donne la vie , & 
fans lequel tout ce qui eft extérieur 
n'eft qu'une lettre qui tue? 

C'efl: à quoi, Monfieur, je vous 
conjure par les catiailles de jefus 
Chrift , de penfer très ferieufement. 
Il s'agitduprixdefon Sang &dufruiî 
de ia mort, fans quoi il eft inutile de 
prêcher fon Evangile à des Barbares. 
C'eft faire des Chrétiens félon la let- 
tre, qui n'ont ni ne connoifient point 
IcTprit de l'Evangile ; cette grâce vi- 
ctoricufc, cette charité quele Saint 
Elpric répand dans nos cœurs , pour 

nous 
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bous faire aimer & faire ce que la foi 
nous oblige de croire & de pratiquer. 
Il fcrt de peu de ruiner Tldolarric, fi 
vous érigez des autels à la volonté 
de riiomme , en 1 etabliffant Tarbitrc 
& la maitrefTc fou veraine des deiïcins 
de Dieu fur notre falut , & de tous les 
mou vemens de fa grâce. En un mot 
s'cft s'abufer que de prétendre faire 
des enfans de la Grâce, qui ne coii- 
noiiïent leurmere, que pour la fou- 
nicttre à leur caprice ; & de penfcr 
qu'on étend la Religion &rempirc 
de Jefus Chrift , en affujettilTant fotî 
Efprit & fa Grâce à des créatures , 6c 
à des créatures corrompues. 

Je vous avoue, Monfieur, que j'a- 
dore comme un des plus terribles ju- 
gemens de Dieu , celui par lequel il 
permet, que de nouveaux peuples, 
qu'il recire de l'idolâtrie par le mini- 
lîere des ennemis de fa Grâce , vi- 
vent dans Terreur , ou pour le moins 
dans l'ignorance des veritez les plus 
importantes du Chrifl:ianifme;& que 
pénfanc être bons Catholiques , ils 

foient 
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foicnt pursPelagiens , fans le favoir; 
C*eft: , félon S. Auguftin , n'être Chrê- 
Icien & Catholique qUe par leliom , fi 
Tonne recoilnoîc pas la neccfîîtc d'u- 
ne grâce viftorieuîe, qui ne nous in- 
vite pas feulement au bien , mais qui 
nous le fait faire par la force de foii 
;Utrait ; & que , comme dit S. Paule ; 
c'eft Dieu qui opère en nous le vouloir 
& le Faire par la force tourc -pu i (Tan tc- 
de fa grâce. 

, Ne trouvez donc pas mauvais; 

^lon fleur, qu'ayant pour vôtre per- 
fonne tout le refpecftqui eft dû à vô- 
tre mérite, h honôranrfinguliere- 
inentlt miniftere deceuxqui annon- 
cent Jefus Chrift où il n'eft pas con- 
nu; je prend la «Confiance de vous di- 
re que fi Tous voulez faire de verita^ 

' bles Chrétiens & agrandir le Roiau-. 
me que leTils de Dieu a acquis par 
fon fang , vous devez leur apprendre 
que fà grâce doit avoir Tempire fur 
leurs volontez, que la foi qui les at 
fait Chrétiens e(l un don fingulier de 
la mifericorde dç Celui qui les a choi- 
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fis, appeliez, & attirez à JefusChrift^ 
en gaignant leur efpnt & leur cœur 
par la force invincible de fes lumie- 
tes & de fon amour : & qu'ils doivent 
efpercr Redemander incefTammentlei 
grand don de Ja perfeverance,qui ne 
doit pas être moins efficace, que ce- 
lui de la foi ; & qui achèvera infailli- 
blement Touvrage de leur falut, que 
la foi a commence- Enlcsinftruifant 
des belles verirez de la Grâce, que 
TApôtre des Gentils a fi fortemcnc 
inculquées aUx premiers Chrétiens,, 
que Dieu avoit retirez du Paganifme^ 
par fes prédications ; vos nouvelles 
plantes feront affermies dans la Reli- 
gion & dans la pieté ; & elles ne fe- 
ront ni idolâtres ni Pelagiennes,mais 
* parfaitement Chrétiennes & Catho- 
liques. 

Enfin permettez moi de voùs dîîrfi 
avec une liberté Chrétienne,qu'en at- 
tribuant des erreurs & des herefiès à 
un grand Evêquequi n'a été que Te- 
cho dô TEghfe, ou plûtot de TApô^ 
tre ; & qu'écaM: en cela d'intelligence 

D avec 
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avec les ennemis déclarez de cette 
celefte doftrine, vous avez rendu vo- 
tre foi fufpede à tous ceux qui la fui- 
vent comme celle dont i'Eglife veut 
que nous faflions la règle de ce que 
nous devons croire fur la Grace;c'eft- 
a-dire , à tous les véritables Theolo- 
;iens, & à tous les Catholiques in- 
ruits. L'on entre d'autant plus ai- 
fement dans ce foupçon, que vos 
Miflionaires ont d'ailleurs quelque 
réputation de n'être pas favorables à 
la do(5}rine de Saint Auguftin & de 
tous les Pères qui l'ont fuivi : ce qui 
vient peut-être parce qu'ils ne l'ont 
jamais bien connue ; & que nous naif- 
fons tous pelagiens : ce qu'on aime 
mieux croire, que d'attribuer cet e- 
loignement à un entêtement qui ne 
pourroit être innocent. 

Comme rien ne nous doit être plus 
précieux que la foi , & que nous en de- 
vons faire nôtre jaloufie ; je ne voi 
pas que vous puifliez Chrétienne- 
ment vous difpenfcr de le ver tous les 
foupçons qu'on pourroit avoir que 

la 
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la vôtre fur le myftere delà Grâce ne 
feroit pas aiïez pure , ni exempte de 
quelque tache de Pelagianifme. Je 
vous croi donc indifpenfablement o- 
bligé de vous expliquer, & de faire 
connoître que non feulement vous 
ne rejettez ni ne condemnez nulle- 
ment la doctrine delà Grâce efficace 
& de la predeftination abfoluë , ni 
ceux qui la foutiennent: , foie Janfe- 
nius , ou tout autres : mais que vous 
la tenez pour feule Catholique. 

L'on ne prétend pas par là vous 
engager dans aucune difpute , mais 
que vous donniez un mot de decla-s 
tion , qui fafTe connoître que fi vous 
avez figné le formulaire , & été prêt 
de le figner dans toute fon étendue; 
ce n'a nullement été pour donner la 
moindre atteinte à la do(î^rine de la 
Grâce efficace par elle même: mais 
parce que vous aviez crû fur le ju- 
gement du Pape & de quelques Eve- 
ques, quoi qu'ils ne foient pas infail- 
ibles dans la decifion de ces fortes 
e faits , que les cinq Propofitions 

D ^ fe 
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fe rrouvoient dans le Livre de Jan^ 
fenius au fens hérétique, au quel el- 
les ont été condamnées , & qui eft 
tout diffèrent de celui de la Grâce 
vi(florieure que Saint Auguftin a enr 
feignée ^ que des grands Evéques 
(& de Théologiens très Catholiques 
ont prétendu & prétendent être celui 
de Janïèiîius. 

Déclarez aufîî avec vôtre droiture 
de cœur ordinaire, que vous confef- 
fez avec toute l'EghTe que Dieu aiant 
un amourexrreme,&par confcquent 
une forte volonté du falut de tous 
ceux pour le falut defquels il a enr 
voyé fon Fils ; cette volonté que les 
Théologiens appellent T)e bon plat- 
BENEPLACiTi, fera infaillible- 
ment accomplie; rien ne pouvant re- 
fifter à la forte volonté d'un Dieu 
routpuiffant, qui fait tout ce qu'il 
veut dans le Ciel & fur la terre: ^ 
ciue par confequent tous ceux, que 
Pieu a refolu de fauver, & pour le 
lalut dequi l'excès de fon amour leur 
a donne fon Fils, feront infaillible- 
ment fauvez. Decla- 
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Peclarez encore que vous re- 
connoiflèz avec toute l'Eglife que 
la mort de Jefus Chrift a été d'un fi 
grand mérite devant Dieu , que fa 
juftice ne permet pas de refufer ce 
pour quoy Ton Fils lui a offert & don- 
né fon Sang & fa Vie : & que par 
confcquent la juftice du Pere Etemel 
ne lui permet pas de refufer le falut 
& les fecours qui font necelTaires 
pour y arriver, à ceux pour le falut 
de qui Jefus .Chrift lui a ofièrt fa 
mort. 

Enfin déclarez que vous croiez a- 
vec toute l'Eglife, que lapriere que 
Jefus Chrift à faite pour les hommes, 
a été d'une fi grande efficace , & fi 
agréable au Pere Eternel , qu'elle a 
toujours été exaucée: Scio ^ difoit-il 
lui-même à fon Pere, quïa femfer me 
audis: Et que par confequent tous 
ceux dont il a voulu & demandé le 
falut, feront 'infailliblement fauvez. 
Dites fans craiîïte avec Saint Bcr- 
niatd , que ccux-la ne fauroient périr, 
pour qui le Fils de Dieu a demandé 

qu'ils 
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qu'ils ne periflent pas; & pour qui 
le Pere Eternel à livre fon Fils à la 
mort, afin qu'ils reçuflent la vie. 
^o^m-^c JSlon pojjimt fer ire pro qui bus Fi^ 
bus vir- lius T)ei rogat ne perçant ^ pro qui-- 
bus ^Pater tradidit Filium in mor- 
tem ut vivant: Ou, fi vous Taimez 
mieux , avec Saint Auguftin : ^and 
cfi'iL arrivé que perïffe celui , pour 
la. rédemption du quel Je fus Chrifî 
à répandu fon Sang? IJn homme 
puijjant ne fauroit perdre ce qu^il à 
. acheté avec fon or : EtJefusChrift, 
perderok'il ce qu^ilà acheté au prix 
scrm. 8. de fon Sang? Quand o périt qui 
v^n?."" Sanguine Cbrifti redemptus eft? To- 
tens homo non poteji perdere quod 
émit auro fuo; & Chriftus perdei 
quod émit Sanguine Juoi C'eft fur 
ces grandes veritez que s'appuie la 
confiance Chrétienne. 

Et quant à la Grâce , confefTez a- 
vec Saint Auguftin dans le fymbolc 
qu'il en a drefTé pour un Demipela- 
gien , que puis que par la mifericorde 
de Jefus Chrift vous êtes Chrétien 

Catho- 
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Catholique , vous favezque la Grâce 
de Dieu n'eft donnée ni aux petits 
enfants ni aux adultes, à caufe de 
leurs mérites : ^uoniam propitio Epift. 
Chrifto Chrifiianï Catholici fumus , ^^,1; 
fcimus gratïam T^ei nec parvulïs 
nec majoribîis fecundum mérita no-- - 
Hra dari. Qu'il efl: ncceflaire que 
Dieu la donne aux adultes pour cha- 
que action : 'Scimus majoribus ad Jîn- 
gtilos aEîus dari: Que néanmoins 
cette grâce n eft pas donnée à tous 
les hommes: fcimus non omnibus ho- 
minibus dari. Que c'eft par une mi- 
fericorde gratuite de Dieu , qu'elle cil: 
donnée à ceux à qui elle eft donnée: 
Scimus eïs quibus datur j mifericor- 
diâ 'Dei gratuité dari: Ecquec'eft 
par un ju (le jugement de Dieu, qu'el- 
le n'eft pas donnée à ceux à qui elle 
n'eft pas donnée: Scimus eis quibus 
?ion datur j ju(îo judicio non dari. 

Enfin, comme dit ailleurs le mê- 
me Saint Dodeur , que cette grâce 
que la bonté divine répand fecrette- 
ment dans les cœurs des hommes 

pour 
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I30ur les attirer à Jefus Chrjft, & fané 
laquelle perfonnene peut veniràluf^ 
n'ert rejettce par aucun cœur endur- 
ci ; parce qu'elle efl: donnée pour o- 
ter premièrement la dureté du cœuri 
pr*d! ft^^i*^ gratta ^ qua occulte hu- 
c. 8. ' manis cordibus dtvinâ largitate tri- 
buitur j ànulLo dur o corde refpuU 
fur: ideo quïppe tribut tur j ut cor* 
dis duritia primitus auferatur. 

Quant vous aurez donné ces dé- 
clarations * Monfieur, pour vous & 
pour vos autres Miflîonàires, je m'af- 
fure qu'elles difliperont tout le foup- 
çon qu'on auroit pu avoir de la pure- 
té de vôtre foi touchant la Grâce de 
Jefus Chrilî,& que vosfcntimens fur 
ce myftere feront trouvez très con- 
formes à la dodrine de l'Eglife. Dans 
l'efperanee que vous ne vous refufe- 
rez pas à vous même cette juftice , 
ni de rendre ce témoignage à l'Egli- 
lê, & que vous ne rejetterez pas des 
avis qui viennent d*un cœur de frè- 
re, ron fc promet que vous ferez tous 
des prédicateurs de la Grâce , & que 

vous 
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Vous la ferez régner dans l'efprit & 
dans le cœur des' peuples que vous 
gaignerez à Jefus Chrift , en qui & 
pour qui je fuis parfaitement â vous. 

Le zz. Sepembre 1 700. 
P. S. 

La déclaration , par la quelle l'A f- 
fembice générale du Cierge vieiir de 
Condamner cette proporicionj/É-J^^;/- 
fenifme eji un p h an t âme : comme 
contraire au refped qu'on doit aux 
Conftirutions des Papes & aux déli- 
bérations précédentes du même Cler- 
gé, n'étoit pas venue jufqu'a moi; 
lorfque j ay écrit l'Avis que je croiois 
que Ja charité m'obligeoit de vous 
donner fur quelque endi'oit de vôtre 
Ixttrc aux RK. PP. Jefuites. Je l'ay 
reçue heureufement avàntquede fer- 
mer. Je n'y ait rien trouve qui me 
dût faire changer defentiment: mais 
je ne doute pas qu'elle ne Vous fortî- 
fîe dans les vôtres ; fi Dieu ne vous 
prévient de fes lumières , & ne vous 

E fait 
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fait connoître , i . Qu'il n'y a datis 
l'Eglife aucune autorité qui Toit in- 
faillible dans la decifiondcces fortes 
de Faits: comme lereconnifTent tous 
les Théologiens : & que comme il 
n'eft jamais permis de jurer un Fait 
fur un jugement qui peut être faux & 
noustfomper, fur tous lors qu'il eft 
contefié & qu'il fagift de lareputation 
de pluficurs faints Ev êques êi de plu^ 
fleurs Théologiens d'une pieré & d'u- 
ne catholicité reconnues : ladecifion 
de ces Prélats n'cxempreroit pas de 
parjure & de calomnie ceux qui jure- 
Foient fur leur parole le Fait du Jan- 
fenifnie. 

2. Qiie cette AflembJée quoi que 
compofée d'Eminentifllmes Cardi- 
naux, & d'iUuftrinimes Prélats, n'a 
pas plus d'autorité ni d'infaillibilité 
que les Conciles Généraux : & qu'ain- 
\\ s^il eft permis d'en coiitefter les 
jugemens touchant les Faits même 
doftrinaux, comme eft par ex. celui 
du Pape Honorius : on ne croit pas 
plus pécher contre le refpedl qui eft 

dii 
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dû à l'AlTemblée en difanc qu elle 
s'efl; meprifc dans fon jugemeiir tou- 
chant le Fait du Janfenifme ; que Ba- 
ronius, Bellarmin & pIuHeurs autres 
ont péché courre la foumiffion que 
l'on doit aux decifions des Conciles 
Généraux, en foutenant que ceux qui 
ont ditanarhcmeau Pape Honorius, 
fc font trompez fur le Fait de fou 
Monothelifme. 

3. Qiie la Déclaration de NofTeig- 

neursEminentifllmes&llluftriflitnes 
ne difant point ce que c'eft que ce 
Janfenifme, ni en quoi il confirte, a- 
pres que les uns le rcduifent à la do- 
ctrine de la Grâce efficace par elle- 
même, h d aurres à celle qui ne rc- 
connoit point de liberté en la volonté 
de l'homme : on doit regarder cette 
decifion ou comme un méconte qui 
a fuppofé ce qui n'a jamais été , fa- 
voir que quelques Théologiens Ca- 
tholiques aient foutenu la Gr^ce en 
forte cju'ils n'aient point reconnu de 
liberté en l'homme : ou comme une 
définition très indigne d'eux , & qui 

E X fcroit 
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feroit plus Pelagienne que Catholn 
que, fi elle tomboic fur le dogme de 
la Grâce efficace. 

Enfin il eft évident qu'il n'y a ja- 
mais eu & qu'il ne peut y avoir d'he- 
refie, dont on ne fâche determine- 
ment le dogme dans lequel elle con- 
fifte ; & que par confequent ce ne 
peut être qu'une herefie imagnaire 
lors qu'on ne peut dire ni favoir de- 
terminement,quel eft le dogme qu'el- 
le foutient ou qq^elle a foutenu. 

Or il eft d'une notoriété publique 
que rien n'eft plus indéterminé que 
le fens prétendu hérétique du Janle- 
nifme: chacun de ceux qui oiit entre- 
pris de la combatre n'étant nulle- 
ment d'accord fur ce point, & ni le 
Pape ni les Evéques n'aiant jamais 
voulu dire precifement, en quoicon- 
fifte le dogme de cette hercfie préten- 
due. Ce qui fait voir clairementqu'il 
n'y eut jamais dlicrefie Janfenienne , 
& que le Janfcnifme doit être tenu 
pour unpliajUÔme, au moins jufqu'à 
çe quJil ait]Mu à NofTeigneurs de de- 

cla- 
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clarer diftinâ:ement quel eft le dog- 
me hérétique du Janfenifme. 

11 eft encore évident qu'il n'y eut 
jamais d'hererie,& qu'il n'y en fauroit 
avoir ; s'il ne s'eft trouvé & ne fc trou- 
ve perfonne qui l'aitenfeignce&fou- 
tenuë, ouquil'enfeigne & lafoutien- 
ne. 

Or il eft de la même notoriété, qu'il 
ne s'eft trouvé & ne fe trouve per- 
fonne , qui ait foutenu ou qui foutien- 
ne rhcrefie prétendue du Janfenifme- 
Ç'eft-à-dire, le fens au quel les cinq 
Propofitions ont érc déclarées hcre- 
tiques : quelque loin que toutes les 
Puiiïances, & ceux qui ont con ibarru 
cette herefie prétendue, aient pris 
pour découvrir & faire punir ceux qui 
la foutenoicnt. Donc il eft notoire, 
que cette herefie n'cft qu'un phantô- 
me; & quelque cenfure que Nofiei- 
gneurs faflent de cette Propofition , 
elle n en demeurera pas moins véri- 
table, & tous ceux qui fe fervent de 
leur raifon n'en ferontpas moins con- 
vaincus , jufqu'à ce que ces Prélats 

E 3 ne 
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ne pcrfuaderont pas qu'une Herefie 
pnifle s^clcver&fubfilrer fanscju'ellc 
air jamais c'"é avancée ou foutenuë 
par aucun hoiî]me; ou qu'ils falTent 
voir, ce qu'on n'a pu découvrir depuis 
la nai{rance de ces concertations juf- 
qu a prcfent , favoir que quelque 
Théologien ait avancé oufoutenuie 
Janfeniffiie hérétique; c*eltrà-dire, 
le fens hérétique des cinq Propofi- 
rions. *Ec l'on cft prêt de faire voir , 
comme on Ta dit & démontré mille 
fois, que tous ceux qui ont écrit lue 
ces matières , & qu' on a voulu dé- 
crier fous le nom de Janfcnilles, 
n'ont défendu & enfeigné que lado- 
ftrine Catholique de la Grâce cfîicace 
par elle-même & de la Predeftination 
gratuite ^ abfoluë. 

Kt pour en venirà quelque détail , 
s'il s'ell trouvé en France quelques 
Prélats ou quelques Théologiens qui 

aient 

* Voîez l*Errit à trois colomnis : D cnis Raymund : Les 
Difiiuilitions de Paul Ircr.cc .' Le Fhaniôme uu Janicnif- 
me : La Paix de Clcinent IX. L'Hiltoire du janfcnifmc 
&c. Les Leures de l'Herclîe Imaginaire , & les Vilio» 
naites: Les Kcinai:i]iics Iwr l'Ccdoiuiance de M. l'Ar- 
che vcijuc de l'auj. 
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aient enleigné ou approuvé cette he- 
refie , ce doivent êcre entre les Théo- 
logiens, M. Arnauid , M. TAbbcda 
JaSane, M. l'Abbc deBourzes, M. 
Nicole , le Pere DelmareS, M. de Saine 
Amour , M. Pafcal ; & entre les Pre- 
Jats M/^ les Evéques d'Angers , d'A-^ 
let , de Pâmiez , de Beauvais , de Ven- 
ce&c. Or tout Je monde fait qu'il ne 
trouve rien ni dans les Ecrits de ces 
Théologiens . ni dans les Mande- 
mens de ces Evêques i qui appuie le 
fens hérétique des cinq Propofitions ; 
mais qu'au contraire ils Tonr tous très 
clairement condamne & rejette: & 
qu'ils n*ont foutenu que la dod:rine 
de la Grâce efficace par elle-même*, 
comme Saint Auguftin Ta défendue 
contre les Pelagiens. Ainfi non ob- 
ftant toutes les Déclarations des E- 
vêques de France, riierefie du Janfe- 
nifme ne fera jamais qu'un phantôme, 
puifque toutes leurs déclarations ne 
l'auroient faite qu'il y ait eu des Théo- 
logiens qui l'aient défendue; ni quHl 
piiifTe y avoir une hercfie réelle & 

cf- 
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cfîedive, qui n'aie été foutenuë par 

f)erroiine. Je pourrois ajouter que 
es Evêques qui ont refifté avec une 
vigueur Apoftolique aux delTeins de 
céux qui avoienc furpris la CoUr de 
Rome , & celle de France , en leur 
faifant croire qu'il y avoir des Théo- 
logiens qui dcfendoient le fens héré- 
tique qui avoir été condamné dans 
leè cinq Propofirions, éroienr d'un 
mérite & d'une catholicité qui les 
diftingue fore des Prelars qui ont: 
pour maxime qn^on doit révérer les 
préventions des 'T rince s & qui fur 
une maxime plus digne de — que 
de fucceffeurs des Apôtres, appuient 
par leur Cenfure une illufion que ces 
Grands Evêques avoicnt reconnu c- 
tre très pernicieufe à l'Eglife, À taché 
de diflîper dans les excellentes Let- 
tres qu'ils en ont écrites à Sa Sainteté 
& à Sa Majefté , & auxquelles vous 
voulez bien que je vous renvoie, dans 
la confiance qu'un Vicaire Apoflo- 
h'que aura plus d'cgard & de refpeft 
pour les fentimens des Prélats qui 

ont 
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Ont eu refprit & la vigueur des A,- 
pôtres , & qui ont cru qu'il étoit de 
leur devoir de defabufer les Puifîat;- 
ces , que pour une Cenfure d'Evé- 
ques qui tiennent pour Maxime, 
qu'on en doit révérer les préventions. 

Je finis, Monfieur , en vous priant 
de remarquer que cette Cenfure n'eft 
appuiée que fur 4es Çonftitutipns & 
des délibérations «qui n'étoient fon- 
dées que fwr des calomnies & fur des 
fuppofitions , dont les Papes , le Roi^- 
& tous les Evêques de France ont 
connu la fauffeté & l'injurticc, lors 
qu'ils ont rendu la paix à l'Eglife, ^ 
qu'ils ont reconnu pour très Catho- 
liques , très fournis , tant les Théo- 
logiens que les Prélats quç l'on ^vqîç 
voulu faire pa0er dans ces dehbcra- 
tions pour des enfans d'iniquircz, 
pour des rebelles au Saint Siège & 
pour des hérétiques obftincz: quoi 
qu'ils aycnt déclaré n'avoir point 
d'autres fentimens que ceux qu'ils 
avoient toujours protefté d'avoir. 
Qui ne voit donc, Monfieur, qui 

F fone- 
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font lescfprics qui troublent 

l'Eglile, ou ceux qui fe maintien- 
nent dans la paix , que le Pape & le 
Roi lui ont rendue; ou ceux qui par 
une malheureufe Cenfure renouvel- 
lent les conteftations qui n'ont été 
appaifés qu'en abandonnant la que- 
ftion de Fait de l'herefie Janfenien- 
ne , & en ne foupçonnant perfonnc 
de la défendre ni de l'avoir défendue: 
le Pape , le Roi , & les Evéques de 
France confeflant par là , que le Jan- 
fcnifme n'etoit qu'un phantôme dont 
les ennemis de S. Auguftin avoient 
tache de les effraier ? Je laifle à d'au- 
tres, qui auront plus de loifir, & 
ui n'auront pas moins d'amour & 
e zele pour la vérité & pour la ju- 
ftice , à faire leurs remarques fur cet- 
te Cenfure : & je fuis derechef par- 
faitement à vous. 



1 
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SUR LE J UGEMENT 

D E 

RASSEMBLEE DU CLERGE 

DE M. D. ce. 

QUI A DECLARE, 

le Janfenifme n'eji pas tm 
Fantôme. 

SONNET. 

Quelle Tradition, ou bien quelle Ecriture 
J'eut avoir révélé cette Decifion , 
Qu*un ombre , qui n'eft rien qui fubfifte & qui dure 
N'eil pa$ un vain fantôme ou une fiâion? 

Quel Concile ou quel Perc a jamais arrêté 
Que l'on pût définir comme chofe certaine» 
Un fait que les Savansonc toujours concerté , 
Et qui ne peut nourrir que des difputcs vaines? 

Déclarer qu'il y a dans le monde une erreur, 
Sans favoir ce que c'cû , & fans le pouvoir dire, 
Eft bon pour desefprits qui ont aifcment peur. 
Ou bien pour apprêter à tout le monde à rire* 

Sile Jan^ènifmec^^ , comme onTa déclaré. 
Une erreur cfFeélivc, on doit aufli nous dire 
En quoi elle confifte, Se fans un grand narré 
La découvrir à nud» iàns mentir ni piçdire. 
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Il faut nous faire voir quelle eft cette herefic, 

Quel Dofteur la défend, & quel Chrétien la fuit» 

Autrement on prendra pour une frenefie 

Le tranfport des Prélats qui l'on aura fcduit. 

L'on peut donc demander fur quelle authoritc 

Eft fondé le Décret de l^Illuftre Aflembléc, 
Qui donne à un fantôme une realité» 
Dont l'on n'a jamais pu fixer la jufte idée. 

Pluftôt qu'un fantôme ait quelque réalité,* 
Comme notre Clereé Ta déclaré en forme; 
Ni! pourra-t-on pas dire en toute vérité 
Qu'il faut que ce Clergé ait revé 8c qu'il dorme? 

Qui voit ce qui n'eft pas , efl: dans l'illufion; 
Et la foutcnîr, c'eft foutenir le menfonge. 
Quel refpeft doit-on donc à la Decîfion 
Qui déclare réel ce qui n -eft qu'un pur fonge? 

Janfcnifme cfFcftif fe pourroîtbîen nommer 
Le fens que Monf.r d *Tpre en'êigne 8c nous explique 
Dans fon grand Anguftin. Et partant déclarer 
Que le Janfenifmc eft une Seâe hérétique, 

N'eft-cc pas drfinir fans nous rien diftinguer. 
Que ce que nos Prélats déclarent herefie, 
Eft le fens d'Auguftin , qu'ils n'ont ofc nommer 
De peur d'être attaquez, 8c que chacun ne crie^ 

Voilà que nos Prcîuts par un fâcheux dcftin 
En faifint d'un fantôme une erreur cfFeftive 
Déclarent aujourdhui le dogme d'Auguftin 
Hcrcticjue en Janfcns, par loi définitive? 

^ Le 



